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OPELOUIAS:

SAMEDI matin : : ler AVRIL 1876.

jNous sommes autoris annoncer E.
T. LEWIS Esq. comme candidat pour la pla-
ce de Juge du 8e District judiciaire, sujet la
nominalion d'une Convention Dmocratique
de District s'il y en a une, ou si non, sujet 
la nomination des Conventions locales Dmo-
cratiques qui seront tenues dans le courant de
l'anne, dans les Paroisses St. Landry et Cal-
casieu. 11 mars 1876.

IVNous sommes autoris annoncer que
le juge A. GARRIGUES est candidat pour la
place de Greffier de la Cour de District dans et
pour la Paroisse St. Landry, l'lection de
Novembre prochain. [18 mars.

cyNons sommes autoris annoncer que
Mr. JAMES O. CHACHERE est candidat 
la place de Greffier de la Cour de District dans
et pour la Paroisse St. Landry, l'lection de
Novembre prochain. [18 mars.

IENous sommes autoris annoncer que
LAURENT DUPRE Esqr. est candidat pour
Avocat de District du Se District judiciaire, su-
jet l'approbation de la Convention Dmocra-
tique du District, ou des Conventions des Pa-
roisses qui composent ce District. [31 mar

FATAL ACCIDENT. - Dimanche der-
nier, Simon Andr Wable conduisait
un wagon attel de deux chevaux,
quand l'un d'eux se mit donner des
coups de pieds. Wable tomba, plu-
sieurs fois frapp par le cheval. Enfin
le cheval ayant arrt son caprice, Wa-
ble repartit; mais bientt il se sentit
si malade que son compagnon eut beau-
coup de peine le rendre chez lui, o
il expira au bout de quelques heures.

ELe conducteur de la malle a noy
son cheval, lundi dernier, en traversant
le Bayou Calleham, prs de notre ville.
L'eau taitextrmement haute; mais ce-
pendant le pont tait en grande partie
dcouvert. A un certain point, le

cheval a fait un faux pas et s'est jet.
avec le buggy et le postillon, dans le
bayou. Le courant, qui tait naturel-
lement trs rapide, a aussitt tout em-
port, et c'est avec peine que e postll-
lon a pu se sauver avec la malle.

La Sentinelle des Attakapas du 25
mars annonce la mort de M. O. L. D-
llis, dcd sa rsidence, au Pont
Breau, le 17.

M. Dllis tait un de cescitoyens au
coeur chaud et sincre qui avait horreur
de la corruption qui a envahi toutes les
coilies du parti radical, et sa plume
acre tait toujours au service de sa
patrie adoptive ; car M. Dllis tait
Franais de naissance, mais habitait la
paroisse St. Martin depuis plus de
trente ans.

Nous sommes pein d'apprendre que
ce noble cur laisse une veuve dans
une position voisine de la misre.

iyLe "Sucrier" de la Nouvelle-Ib-
rie dit que l'on manufacture aujour-
d'hui, en cette ville, d'excellentslavoira
(washboards.) Ils sont, dit ce journal,
meilleurs que ceux qui nous viennent
du pays yankee.

M. Dolson, qui demeure prs de no-
tre village, fait d'excellents balais, meil-
leurs et meilleur march que ceux que
les manufactures du nord envoient ici.
Ne pourrait-on pas tablir une manu-
facture varie. Le gland ne produit-il
pas un arbre majestueur?

HgM. St.-Marc Darby, un citoyen
respectable et des plus anciens de la
paroisse Ibrie, et qui a t pendant
longtemps marchand-commissiotnaire
la Nlle.-Orlans, est mort sa rsi-

,dence prs de la Nile.-Ibrie le21 mars.

etL'Advertiser de Lafayette, nous
apprend que le 19 mars, la foudre a mis
le feu au magasin mals de M. Neuville
Vincent, de la paroisse Vermillon, et a
tout consum, avec 80 barils de mas
et un buggy, et tuant deuix chevaux.

Les lois de la session legislative.
(rsmrai de lAbeUll d e la s ouelle-Orluan.)
Le ounrnal officiel a publi hier (le 23)

les lois suivantes:
Np, 46: Loi allouant un secours de

$5,00 la veuve et aux enfants du feu
jugea0lqa J. Morgan.
N. 48: loi incorporant le "Merchants

Insurance Warehouse add Trust Com-
pany of New-Orleans", et dfinissant
ses pouvoirs.

No. 49: Rsolution chargeant les S6-
nateurs et les reprsentants de la Loui-
sinsa C s d'obtenirdes pensions
pour les vtrans de la guerre du Mexi-
que.

No. 50: Loi rappelant la loi du 25 f-
rter 1874, qui atorise le juri de la pa-

roisse PIaquemin & metore des bons.
Nomn attesdons tojours l'apparition

deB maoisdr loi de rforme.

Nou lisons dans le Lqf~qafte Adver-

P•a]TauciDa.-Une rencontre fatale
a eu lieu dans la paroisse Vermillon,
lundi derier, tior adr x frres, Adrien
et FranEos Evari&at Dartes La dii-
call entre eux provenait d'ane an-

siee inimit6, et 'omit envenime 
tel p ot, le l ea l*r 8ft &fa ar son
frbre et s tea. Ax dernires nonuve-
les, Adrien n't.t pas encore arrt.

* sss*e. u*** o par rage dams la
Parose fa(m-~Nous apprenons
qe ••~iorage 4di ah soir en des
*ete dUatreux dou te paroise Pla-

Ile t sonale"t duad-et a refou-
I ls se.al golf dans D leauve, et 
PoiateA laiahe, rive gauche, trois

Uwpe de l paroImstae done 4t
Iu psoet le habitants eo.u*euton-

de ide, le madles etdevabh, eson
pnate$r les diudons, .I oule. metc

Nous lisons dans une correspon9 dnce
Sdu Meschacb, date: Nlle.-;rans 22
Smars:

"Pinchback est arrivle 18 de Wash-
ington et son retour n'a donn lieu 

Saucune manifestation. C'est sans doute
avec des batteries masques qu'il se
propose d'attaquer ceux auxquels il at-
tribue sa dfaite, et si le Democrat est
bien renseign, Warniotl et Pinchback
seraient la tte du ticketd'opposition,
et Packard et Lewis ouvriraient le
ticket rgulier du parti rpublicain,
comme candidats aux places de gou-
verneur et lieutenant gouverneur.

Un autre journal, le State Register,
rpublicain indpendant, suggre E.
North Cullom et J. A. Gla, avec Jules
Cassard pour auditeur.

Nous lisons dans le Louisianais:
GLACE-L'hiver, cette anne, etait

au fond du sac, dans la nuit du 20 au
21, et tratre comme un bandit des
Abruzzes ou de la Nouvelle-Orlans.

Deux on trois jours de vent, de pluie
et de bourrasque, mme de quasi-oura-
gan, ont t suivis d'une nuit froide,
glaciale et malvenue.

Adieu pches, prunes et fruits des
vergers. Les jardins, dj verts de
haricots, de pommes de terre, de toma-
Stes, de mirlitons et autres lgumes, ont
t rass.

Jardiniers, il faut replanter.
Mais ce qui est plus triste encore,

c'est que la canne A sucre a passable-
b ment souffert. Nous parlons des sou-
ches, dj dchicotes, vertes, drues et
promettant une abondance exception-
nelle.

En vrit, l'hiver ne perd jamais ses
droits,. mmeen Lpuisiaue, et l'agricul-
teur doit dsirer qu'il vienne en son
temps, en son mois et son heure.

-Tant que n'a point bourgeonn le
prudent pacanier, disent les vieux Aca-
diens, mme quand tous les autres ar-
bres sont couverts de fleurs, de feuilles
et de fruits, croyez l'hiver. Le paca-
nier est le seul arbre louisianais qui ne
se trompe pas et ne trompe point.

NOUVELLES TELEGRAPHIQUES
DE FRANCE.

Le. Herald publie ce qui suit dans ses
dpches tlgraphiques de Paris, en
date du 18 mars:

SLes terribles inondations ont jet de
-l'eau fioide dur la politique, et le bruitt des orages a touff pour le moment, le
bourdonnement du corps legislatif 
Versailles.

SPresque toutes les rivires en France
r ont dbord et Paris commence res-
% sembler Venise, des parties de canot
tant devenues une des ncessits du
moment, bien que le cri "ho! du canot"Sn'ait plus l'accent de gaiet qu'il avait
Sd'habitude. Il n'y a pas eu une telle

i succession d'orages et d'inondations en
France depuis l'hiver mmorable de
1815. Les dommages matriels ont t
normes dans tout le pays. Lesjour-
naux recueillent de fortes souscriptions
e pour les inonds.

La Chambre internationale du Com-
merce, Socit de la Valle du Mississipi.
-A diffrentes poques, nous avons
expos les avantages que devait avoir
l'tablissement d'une socit interna-
tionale, comme la secit tablie Lon-
dres sous le nom de " Socit de la Val-
1ie du Mississippi." Des succursales
de cette socit avaient t cres dans
les villes de la Valle, mais elles n'exis
taient gure qu' l'tat nominal, et la
socit mre de Londres, prside par
l'honorable John Croesley, membre dn
Parlement, se trouvait sans moyen
d'adtion efficace dans la Valle. Le
mois dernier, le dpartement amricain
de la socit a t rorganis, avec une
charte incorpore en Louisiane, et son
sige a t fix la Nouvelle-Orlans.
Une direction, compose d'hommes in
telligents et dous de l'esprit d'entre
prise, a t nomme, et la tte du
"Dpartement Amricain de la Chai-
bre Internationale du Commerce et So-
cit de la Valle du Mississipi" a t
plac lihonorable Jefferson Davis, dont
les hantes capacits et l'nergie sont
une garantie, de succs pour l'entre-
prise.

Le dpartement amricain aura des
succtirsales et des agences dans les
Etats et Territoires de la Valle, mais
qui seront sous le contrle de la direc-
tion dont M. Davis est prsident.

La politique est entirement tran-
gre aux objets de l'Association. que
nous croyons devoir rappeler.: encou-
rager le commerce direct entre les
Etats de la Valle et ceux de l'Europe
ou de l'Amrique du Centre et du Sud,
faciliter et encourager l'immigration,
recueillir et transmettre toutes les in-
formations propres attirer les capi-
taux et les immigrants.

Le rle que doivent jouer la Cham-
bre Internationale du Commerce et ses
succursales sera un simple rle d'inter-
mdiaire, mais il est facile de coscevoir
qu'il servira crer de nouvelles et
nombreuses relations, et que les com-
munications qui seront changes don-
neront naissance des transactions pro-
fitables et amneront un rapide courant
d'immigration.

Les bureaux de la Socit sont ta-
blis rue du Camp No. 33, et l'on ponrra
y obtenir de plus amples informations
du prsident Davis ou du secrtaire
Walter V. Cronch.-Abeille.

L'Exposition du Centenaire.
On crit de Philadelphie:
"Une fois putr sur les terrains du

Centenaire, il faut 4eux heures de mar-
che pnible et interrompue pour jeter
un coup d'oeil sur tous les batiments ds
i prsent achevso o n cours de cons-
truction. On a presque partout do la
bouejusqu'aux chevilles. Dans les en-
droits secs on est arrt chaque pas
par des pilles de matrianx de coustrac-
tion ou des amoicellements de rebuts,
et les chemins bourbeux sont ncom-
brs par nue interminable file de ca-
mions. Dans ces conditions, la marche
eat loin d'6tre un plaisir; mais la fatigue
dela promenade n'empche pas des mil-
liers de gens d'aller au pare tons les
jours de beau temps, pour se rendre
compte de l'avancement des travaux.
Le dimanhe, l'entassement est terrible.
danm les cars urbains. Il est malais de

prdire ce que feront ces lignes de trans-
port quand l'exposition sera ouverto,
car c'est peiue si elles peuvent ds 
prsent suffire accommoder la multi-
tude qui va visiter les btiments encore
vides.

Il y a actuellement surle terrain tren-
te-cinq btiments, grands et petits, et
dont la construction est plus ou moins
avance. Ou trouvera ci-dessous une
liste de tous ceux offrant ds aujour-
d'hni des signes vidents d'existence,
iavec des notes sur la condition de cha-
cun d'eux.

Main Building.-Fini et livr depuis
le 14 fvrier par les entrepreneurs au
comit des finances. L'Espagne a d-

Sj pris possession de l'espace qui lui est
rserv dans ce btiment. C'est le pre-
mier pays qui ait fait son apparition.-
De nombreux ouvriers installent les vi-
trines et construisent une vote orne-
mente et emblmatique qui formera le
portail sous lequel auront passer les
visiteurs se rendant de la salle princi-
pale dans le dpartement espagnol.

Art Hall.-Ce btiment fourmille de
pltriers, poseurs de moulures, gaziers
et peintres, et sous le grand dme est
un labyrinthe d'chafaudages. Dans
un mois tout sera fini. Les deux che-
vaux ails colossaux qui taient au bord
de la Schuylkill, au-dessus du pont du
Reading Railroad, ont t placs sur
des pidestaux de granitdevant la salle.

Art annex.-Les fondements des murs
de briques de cette vaste construction
s'tendent sur une tonnante tendue
de terrain, en fait sur une superficie
plus considrable que celle de la salle
elle-mme. Il est vident que la prin-
cipale exhibition artistique aura lieu
dans cet difice. Chaque nation aura
quelques-unes de ses meilleures peintu-
res dans le "Memorial Building;" mais
la majeure partie de toutes les collec-
tions figurera dans l'annexe.

Machinery Hall.-Finie depuis envi-
rou deux mois. Dans la sectionjamri-
caine, quelques lourdes machines sont
dj installes. Dans la section britan-
nique, deux engins traction sont pla-
cs. Dans cette section, le parquet est
peint on rouge, et les noms des expo-
sants sont inscrits sur leurs emplace-
ments respectifs.

Horticultural Hall.-Entirement a-
cheve et recevant ds maintenant les
exiibitions. Les serres sont en fonc-
tionnement, et des couches sont prpa-
res pour la rception des palmiers, ba-
naniers, orangers et autres produits des
Tropiques.

Ag)ricultural Hall. -Demande encore
un mois de travail, mais sera prte 
temps. Le dernier orage a beaucoup
endommag ce btinont et a retard
l'oeuvre de construction.

Bdtiment du gouvernement des Etats-
Unis.-Prt depuis un mois environ.-
Les plateformes extrieures pour les ca-
nons de gros calibres et les mortiers
sont compltes, et les canons sont sur
les lieux. L'hpital militaire est prt
tre occup, ainsi qu'un petit bti-

ment servant de laboratoire.
Parillon des Fenmmes.-Les murs, le

toit et les planchers sont complts.-
Les peintures et travaux de finissage
sont trs avancs.

Btiments des Etats.-Le plus impor-
tant des btiments construits par les
commissions d'Etat pour les bureaux et
la commodit des-visiteurs de chaque
Etat, est celui du New-Jersey. Il est
presque achev. Il s'lve sur l'avenue
Belmont, en face de l'hpital de l'ar-
me. Ses dimensions sont de 82 sur 42.
Le gros de l'ouvrage est en bois, le toit
en tuiles, les chemines en briques or-
nementes des briqueteries du Jersey.
Tous les autres btiments d'Etat sont
sur State avenue. Celuide l'Ohio, l-
gante construction en pierres, est com-
menc. La charpente de celui de l'In-
diana est pose; le Massachusetts a jet
les fondements du sien; l toiture de
celui de New-York sera place cette se-
maine, et celui du Connecticutt est com-
plt. Toutes ces constructions sont 
deux tages, except celle du Conuec-
ti ntt, qui est un cottage un tage, de
forme ancienne et bizarre~ Le Kansas,
la Pansylvanie, l'Jllinois, le.Michigan,
le Wisconsin, le New-Hamshire et le
Delaware auront chacun leur btiment.

Bdtiments Etrangers.-Les trois mai-
sons anglaises sont compltes, sauf
quelques peintures l'intrieur. Avec
leurs nombreux pignons, leurs toits 
tuiles rouges, leurs grandes chemines
et leurs fentres carreauxtroite, elles
sont les constructions les plus pittores-
ques du parc. Derrire elles, les arti-
sans japonais imports de Yeddo, cons-
truisent un vaste btiment deux ta-
ges qui offrira une illustration de la vie
domestique dans les domaines du mika-
do. La charpente de bois est assujettie
sans clous, et les tuiles du toit sont fai-
tes d'une terre grise et lgre, carboni-
se de manire rebsembler du fer for-
g. L'Espagne a un petit pavillon cir-
culaire de style mauresques dont la
construction est assez avance. La jo-
lie maison d'ducation sudoise, en bois
non peint, manifestant l'art du char-
pentier dans sa perfection, est acheve
depuis une semaine ou deux. La com-
*mission franaise a envoy de Paris les
plans et dessins de trois petits bti-
ments, l'un pour les bureaux de la corn
mission, le deuxime pour une exhibi-
tion spciale d'articles de bronze, et| l'autre pour l'talage dans des condi-
tions favorables des produits d'une fa-
brique de verre de coulcur, Ces trois
btiments seront sur le terrain rserv
la France, prs de l'Art Hall. Le
Brsil et l'Allemagne n'ont pas encore
commenc leurs constructions.

Pavillon du jury.-Vaste construc-
tion de bois, contenant en bas les salles
des comits, en haut un sallon de ru-
nion pour les congrs internationaux.
Prte.

Cur et chaussures.-Ce btiment est
exclusivement rserv aux exposants
amricains. La charpente est en place.

Voitures.-On prpare les fondations
de ce btiment.

Photographies.-Les souscriptions de
photographes amricains paient les
frais d'rection de ce btiment, dont les
travaux de charpente sont achevs.

Ceatennial Photographic Association.
-Ce btiment, affect la vente de
photographies de l'Exposition, est com-
plt6.

Restaurants.-Au restaurant Amri-
cain il n manque que le pltage. Le

restaurant allemand est achev. Celui
des Trois Frres Provenaux est prt 
recevoir le toit. Le restaurant South-
ern est presque achev.

1Manufacture de rerre.-Le toit de ce
vaste btiment est pos. Il est situ au
pied de Ganges Hill.

1Bureaux du comit des finances et de la
e commission dit Centenaire. -Ce sont

Sdeux grands btiments, exactement
semblables, l'entre principale desi
terrains du Centenaire. L'un est occii-
p dpuis l'automne dernier, et l'autre
est sur le point d'tre termin.

International Tourist Comlpany's Of-
fice.-Presque achev.

Parmi les btiments dont la cons-
truction va tre entreprise immdiate-
ment sont trois ou quatre bureaux de
journaux, une laiterie, une boulange-
rie, une manufacture de tabac, un ate-
lier de machines, deux usines chau-
dires, une maison solives dle la Nou-
velle-Angleterre, et une maison d'cole
avec jardin.

(La fin Samedi prochain.)

Il rsdite d'nn travail de statistique
publi par l'adjudant-gnral de l'ar-
i e des Etats-Unis, que depuis le ler
Janvier 1865, date qui correspond peu
prs la tin le la guerre civile, jusqu'au
31 dcembre 1874, il a t enrl dans
les troupes fdrales, 183,659 hommes.
Pendant les annes qui ont suivi imm-

Sdiatement la guerre, le nombre des en-
| rlements annuels tait de trente a qua-
Srante mille. Sur les 183,559 soldats en-
Sr61s en dix ans, il y avait 97,066 An-
ricains, 38,649 Irlandais, 23,127 Alle-
mands, 9,037 Anglais, 4,703 Canadiens,
2,456 Ecossais, 1,562 Suisses, et quel-

i ques centaines de Franais et de Belges.

rr Une terrible catastrophe a mis en
moi avant-hier trois heures de l'a-
iprs- midi tout le comt de Westchester
(New-York.) Une explosion qui a eu
les plus dplorables consquences s'est
produite dans la fabrique (e nitro-gli-

Scrine de M. W. A. Wuber, Washing-
tonville, par suit e de l'imprudence d'un
jeune Allemand employ dans la fabri-
que, le nomm Wilhelm Dilil, g de
19 ans.

La fabrique de M. Wuber comprend
trois corps de btiment, dans l'un des-
quels une dizaine d'ouvriers taient
continuellenment employs sous la di-
rection d'un. coutre-matre, David lHu-
ber, mler le nitro-glicrine d'au-
tres ingrdients, atin d'en rendre le
maniement peu prs sans danger.
Avant-hier, pendant l'aprs-iiili, I'ou-
vrage allait son train comme d'habi-
tude, quand le jeune Diehl, un des ou-
vriers placs sous les ordres dle Huber,
aprs avoir allum sa, pipe, jeta l'allu-
mette sur un amas de poudre, sans avoir
pris la. prcaution d'attendre qu'elle ft
compltement teinte.

Aussitt l'explosion se produisit avec
une telle violence, que dans toute la
partie sud du comt de Westchester on
a cru un tremblement dle terre: dans
un rayon d'un mille autour de Wash-
ingtonville les fentres de toutes les
maisons ont t mises en pices.

Malheureusement les dommages ma-
triels ne sont pas les seules pertes
qu'on ait dplorer. Plusieurs ouvri-
ers ont t tues ou blesss. Le mal-
heureux Diehl, qui a t cause de la
catastrophe par sa fatale imprudence,
a t projet mille pieds de distance,
dans la rivire Bronx, d'o son cadavre
a t retir horriblement mutil. Un
autre ouvrier, Jacob Schriner, a t
lanc 300 pieds de distance; il a t
relev respirant encore; mais il est
mort dans la soire aprs quatre heures
d'atroces souffrances.

Dans nu champ distant d'un mille
environ de la fabrique on a trouv un
crne qu'on suppose tre celui de Chas.
Benheim, un ouvrier qui n'a pas reparu
depuis l'explosion.

Trois autres ouvriers ont t assez
grivement blesss; ce sont le contre-
matre David Huber et les nomms W.
Westfall et Chas. Wetler. Les bles-
sures de Westfall sont tellement graves
qu'ou ne conserve que bien peu d'espoir
de le eaaver.

. Iy Savez-vous quelle est, depuis
quelque temps la nouvelle forme de ma-
riage dans le Connecticut?....

Le ministre procde commne d'habi-
tude la crmonie. Mais immdiate-
ment avant de iprouoncer la formule
qui dcide tout: "Et maintenant je
veus dclare mari et femme," il a soin
de dire a l'heureux fianc:

"Mon ami, passez-moi donc les dix
dollars avant que nous allions plus
loin."

Le fianc comprend, s'excute, et le
pasteur, rassur, continue ses fonctions.

A la bonne heure, voil qui est pra-
tique!

Le vieux gnral Braxton Eragg s'est
fix duan l'ouest du Texas, au milieu
d'une robuste colonie allemande.

Wade Hampton Bolton, du Tennes-
see, a lgu en mourant, $10,000 la
veuve du hros Virginien, Stonewall
Jackson.

Dcd.-En cette ville, le 26 mars, 
la suite d'une longue et douloureuse ma-
ladie GEO. N. ROGERS, g de 52 ans.

-- Le mme jour, en cette Parois-
se, SIMON WABLE, Jr. g d'environ 35
ans.

--- En cette ville, le 27, VicTOR
GOSSELIN, g d'environ 21 ans, fils de
M. Pierre Gosselin.

Eufs demi et troisquarts Brahmas
Choisis pour incubation, vendre ce
bureau, $1 la couve de quinze.

E. S. TAYLOR,
SUCCESSEUR du Dr. W. J. Offutt, Phar-

Smacien et Droguiste, Washington, Lne.
Ordornauces de mdecin excutes avec

soin. Par une stricte attention aux affaires,
il espre mriter l'encouragement de ses amis
et du public en gnral. [17 juillet-t

BZIX&A.D A VBZ•DXE.
Une excellen-

te table de bil-
lard 6 blouses
qui a cot. il y
a quelques an-

nes, $600, sera donn avec billes, queues etc.
pour $200 comptant. S'ad.esser 

N. QUATREVAUX.
Opelousas 27 Mars 1875. 24

1I LME OBRIAL.

i Rsolution adopte par la compagnie de
la Pompe i incendie d'Olplousas No.
1, une assemble le28 mars 1876.
Attendu qu'il a plu la Providence

de retirer de ce monde, notre jeune ca-
marade VICTOR GOSSELIN;-

Considrant que les membres de la
Compagnie de la Pompe Incendie des
Opelousas No. 1, ont reconnu en notre
jeune compagnon, Victor Gosselin, un
membre zl et dvou au bien public,
en consquence,

Rsoiu, que nous regrettons ardem-
nient notre camarade, et que nous sym-
pathisons sincrement avec sa famille,
dans la perte sensible qu'elle vient d'-
prouver.

JOSEPH JOBIN.
VICTOR BOURDIN.
JOEL H. SANDOZ.

Pompiers, Attention!
L 'ASSEMBLEE mensuelle des

membres de la compaguieIdes
Pompiers No. 1, aura lieu Lundi pro-
chain, 3 Avril, 6 heures P. M., la
Remise de la Pompe.

JOEL H. SANDOZ, Secrtaire.
Opelousas ler Avril 1876.

A vendre a de bonnes conditions,
POUR CAUSE DE DEPART.

SA BELLE HABITATION VALADE,
de Plaisance, bien tablie, de 735 arpents,

dont 600 arpents de clos et savanne d'entours
de barrires neuves.

UNE TERRE DE BEAU BOIS de cons-
truction, la Prairie Ronde, au Sud de l'habi-
tation de Mme Christoval L. Dupr, de 113
arpents.

UNE TERRE DE BOIS, situe prs de
l'labitation Poiret, de 20 arpents.

UNE BELLE RESIDENCE, de deux ter-
Srains, dans la ville d'Opelousas, en face de
l'Eglise Catholique.

S'adresser J. &, A. PERRODIN.
SOpelotuss ler Avril 1876. 25tf

EN LIQUIDATION.
SES soussigns, voulant liquider leurs af-

J faires de la socit J. & A. Perrodin,
prient les personnes qui lui doivent d3 venir r-
gler avec eux, en leur magasin. afin d'viter
des frais de collecteur.

SJIULES PERRODIN.
AUGUSTE PERRODIN.

Opelousas 4 Mars 1876 lm

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

rReoit continuellement des

DROGUES ET MEDECINES
Frais, Ingrdiients de Chimie, Peintures,
Teintures, Vrns et Boissons de Premire
Qualit.

Aussi, un assortiment complet de

MiDECINES PATENTEES
des plus en renom.

CIGrARES,
TABAC

A FUMER, A CHIQUER ET A PRISER,
- AINSI QUE -

PIPES ET CIGARETTES.
SSEUL DEPOT DES

S Bitters Aromatiques de Posey,
Et des Remdes Clbres de Posey pour les

Fivres Frissons.

LE QUARTIER-GENERAL
-POUR LA-

SPARFUMERIE
de choix, Arccles de Toilette, &c., &c., &c.

- ET DE -

GRAINES DE JARDINAGE
-DE-

S LANDRETH ET DE BUIST.
WM. O. POSEY,r Propritaire -

Encoignure Main et Landry, Opelousas.
Avr 10-Dec 4, 1875.]

LIGNE INDEPENDANTE.
SPaquebot Regulier du Dimanche.

SLe bateau vapeur lger et fins igigjmarcheur

ST. MARY,
Capt F. PROBST, Commis, J. B. SCHMIT,S'ARTIRA de Washington tous les Diman-
S ches 10 heures du matin et dela Nou
velle-Orlans tous les Mercredis 5 heures de
l'aprs-midi.

Pour fret on pas-age, s'adresser bord ou 
Joseph Chnier, Washington. [ 1er Janv.

AVIS.M 'ETANT assur des services de M. Wal-
ton A. Sandoz, un pharmacien accompli

et expriment, le public est par le prsent a-
verti que les prescriptions et les mdicaments
seront prpars avec soin, et toute heure du
jour on de la nuit; la rsidence de M. Sandoz

tant adjoignante la Pharmacie. et il se fera
toujours un plaisir de servir les clients a toute
heure du jour on de la nuit.

C. MAYO, agent.
A l'enseigne du Gros Mortier.

Opelousas 21 aout 1875. 44tf

JOSEPH M. MOORE.
AVOCAT JURISCONSULTE,EXERCERA sa profession dans toutes les

Cours du Huitime District Judiciaire.-
Son bureau estle mme occup ci-devant par
Swayz & Moore, et plus recemment par
Moore & Morgan, rue Bellevue, Opelousas,
Lne. Opelousas 22 avril 1871.

A VENDRE A BON MARCHE.
LA moiti indivisede la moiti Est du quart

S.-O. de la Section 31, Township 2 S. de
la Range 5 Est, situe prs de Big Cane, et
contenant 80 acres et un tiers. S'adresser 

J. H. HOUSTON, Opelousas.

Paquebot Regulier du Dimanche.
E Le bateau--vapeur fin marcheur

TRENTON,
E. QUATREVAUX. Capitaine.

HENRI MOLAISON. Commis.P ARTIRA de Washington le Dimanche de
Schaque semaine, 10 heures du matin, et

de la Nouvelle-Orlans le Mercredi 5 heures
P. M.

Pour fret on passage, s'adresser bord on
R. S. Wilkins, agent, Washingtou, Lae.
4 Juillet 1874 la

Le meilleur marche des Opelousas,

TENUE par Louis Desmarais, l'encoignu-
re des rues Bellevue et Market.

MEILLEUR MARCHE QUE LE MEIL-
LEUR MARCHE: MAIS POUIR DU

COMPTANT SEULEMENT.
N'oubliez pas de vous rendre au magasin

blanc en briques et vous ferez certainement
vos empllettes l.

Il n'y a pas de charlatanisme l-dedans.-
Observez nos prix: beau sucre, 10 cents la li-
vre au dtail; au-dessous, par forts poids. Beau
sucre rafin, 12 112 cents. Sardines. 20 cents
la boite; huitres 12 11 cents la boite; bon caf
Rio. 25 cents; sel, $2 le sac; farine bon mar-
ch de toutes les marques. Porc, paules fu-
mes, jambon, graisse, savon etc. tout meil-
leur march qu'au meilleur march, pour du
comptant seulement.

Un stock fort et complet de boissons et li-
queurs; whisky, brandy, rum,gin, vins sherry,
Port, Madre, bitters de toutes sortes. En un
mot, cet tablissement contient l'assortiment le
plus complet de grocerie de famille et de li-
quides que l'on pui-se d,irer.

Joignant la Grocerie est un Caf fourni de
boissons excellentes et varies.

Venez visiter ces tablissements, et nous
sommes persuad que vous ne vous en irez pas
sans y faire vos achats, et si vous vous dcidiez

ne pas acheter, nous nous quitterons toujours
bon. ami.. LOUIS DESMARAIS.

Opelousas 10 Avril 1875. 26*

Machines a coudre de Howe.
LE soussign ayant obtenu l'agence pour la

vente des machines coudre par excellen-
ce de HOWE. annonce respectueusement aux
daines de cette paroisse qu il a en mains un as-
sortiment de ces clbres machines, qu'il ven-
dra aux prix les plus bas, soit au comptant, soit
des termes raisounables. La longue exp-

rience du soussign dans ce genre d'affaiies, et
sa connaissance parfaite des diverses machines
coudre, l'autorisent recommander tout par-

ticalirement ces machines au public. Leur
supriorit sur toutes les autres a t reconnue
depuis nombre d'annes, avec les amliorations
toute rcente qu'elles viennent de subir.

Le soussign invite respectueusement les da-
m-s venir examine ces machines, leur cou-
ture parfaite et la facilit avec laquelle on s'en
sert. CH. DENIAU.

Ir Sept. 49tf] Rue Main, Opelousas.

Manufacture de Voitures.
FLATTE de l'encouragenievit qui lui a t

accord jusqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
en mme temps la coptinuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggies, hacks et autres vlicles su r coin-
mande et de main de maitre. Les rparations
aux voitures, tant clarroiinage que forge, pein-
ture ou garniture. seront exrcites prompte-
ment et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pourcent d'augmentation pour les frais
de collection immdiate.

Le soussign a toujours en mains des hacks,
des buggies &c. neufs et de seconde main qu'il
vendra bon march pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opelonsas 20 Janvier 1872. 19tf.

CIRAGE PERFECTIONNE,
APPLIQUE aux toiles cires pour impria-

les, rideaux et coussins de voitures, que
nous pouvons recommander comme tant le
meilleur dont nous nous soyons jamais servi.
Nous en ferons usage moyennant une faible r-
munration additionnelle, dans tous les ouvra-
ges de ce genre, faits l'atelier de voiture de
S. P. Clark, Opelousas, o on pourra en voir
des spcimens. JOS. GIBBS.

Opelousas 7 Aot 1875. 44tf

WM. HERR, Jr. Barbier.
AYANT rcemment ouvert un Salon de

Barbier, rue Main, entre le magasin de
D. Roos et celui de Munzesheimer, est prt 
servir ceux quli voudront se faire faire la barbe,
couperles cheveux, nettoyer la tte &c. Il
sollicite de l'encouragement de ses amis et du
public. Ses prix seront modrs.

Opelousas 15Juin 1872. 40tf.

PORTRAITS.
E soussign, Photographe, annonce au pu-

blic de St. Landry, qu'il est prt faire
d'excellents portraits, -t qu'il ne chargera rien
si les clients ne sont pas satisfaits.

Le Jeudi et le Vendredi sont les seuls jours
de la semaine que les portraits d'enfants an-
dessous de l'ge de cinq ans sont pris.

DESIRE SOUYEUX.
Rue Main, prs de la Forge de V. Lastrapas.

Opelosisa2 Novemubre 1873.

JOEL H. SANDOZ, Notaire,
f FFRE ses services a ses connaissances etJ an public en gnral. Inventaires, as-
sembles de famille, hypothques, contrats, le-
ves d'hypothques, ventes, transferts, pro-
tets, testaments, etc. etc. seront passs soit en
franais soit en anglais, au gr des parties, a-
vec les soins et l'exactitude voulus, et aux
prix les plus modrs.

On le trouvera temporairement au bureau du
Courrier, rue Main. Opelonsas. [lOjanv.

Eureka House.
l Vis--vis la Maison de Cour, Opelou-
S sas, rcemment rpare neuf. Une
Sattention particulire sera porte aux

pensionnaires et visiteurs. Table des meilleu-
res, et prix modrs. On sollicite l'encoura-
gement du public. A. LACOMB,

13 Nov. 1875. 5tf Propritaire-

R. MORNHINVEG,
IIORLOGER-BIJOUTIER,

i Rue Main, Opelousas, s'occupera assi-
agp dument de tons les ouvrages de ces dif-
frentes brancnes, que l'on voudra bien lui
confier. Ses prix seront trs modrs.

Opelousas, 3 Janviet 1874. la

iEOgdeu Eluer, sellier, travaillera
aux prix les plus modrs, son ate-
lier, rue Dumaiue, vis--vis la grocerie
de M. Julien Claude.

ICeux qui dsireront acheter une
machine coudre de Grover & Baker,
on une Weed Family Favorite, ou une
Wilson Shuttle, pourront faire un bon
march en s'adressant ce bureau.

U N grand assortiment de

Graines de Jardinage
et de

GRAINES DE FLEURS, FRAICHES,
reu directement des agiicnlteurs, D. M. Fer-
ry & Co. de Detroit. Michigan.

Venez voir pour vous-mime.
C. MAYO & Co. ageit.

5 Fv.] l'enseigne du Gros Mortier.

M•••. Elmer, sellier, rpare les voi-
tures, les selles et les iharnais, son ate-
lier, rue Dumaine, vis--vis la grocerie
de M. Julien Claude.

J. L. Couret,
ACTEUR en sucre et en coton, et Mar-
chand Commissionnaire en gnral, No.

7 Rue St-Louis, Nouvellc-Orlaus.

O OPELOUSAS DIRECTORY.

- Dry g(
o

od.4 :andl 4Mrocerie
~NDBUS, CU. h.-Fawiiy and Plantation
A Goceries,, Cony, 0atli, Tilmar'e, la,,.

wvare, i&c. Comicr ainl ad t Idandry~ s

IDES1IAItAIs. l.(l'[S-.roa ri'sl Li-
Cigars, Ilardwxr', l'iliwari, 4t Corn

of Marktt anit lBlcllevuie stireets1111 rNI t:IIh..IGrIF cr F i" c Provit
nions, Ci othi 1300 itt ('Ilksa rc. , Tiuware

&c. Matin t bt., I Iet. iLandr iellcvue.
- - - - - --

n08O, IDi\'l)-11)' Goodls ('lothtingg.llatai Bo ~ots, Shoes. (;loeceies, Ilard'A'Urt 6 &c.
Corner ain L Iand lillcet streets.

VILA.SECA, JA MAICE-(IDrs oull5 , Boott
ShIoes, Ii it, (Groceries, lassware Ti0'warei, &.SA Main st., bet. Nortli aund (irol~e.

! _ Druugtiore;.

1U 11, CIAUDIU-1)tgs. atent Me8Idi ues, I tCheicaltts, Pa itts, Oils, V'aruiiiob0 s
Glass, .c. Corner Cutirt anti Bellevue si'.

I POSI'Y, JOIIN-Drn;gs. (hemicials, Patent
Me duicines, IToilet Articles, Paints, N

Glass, &c. -Corner .Maitttn a Lantdry ss

Attorneys at Law.

E STILETTE, E. I).- Attorney and Conn.
I selor at Law. Office in the Old Bank

House, on Landry street.

L EWIS & BRO.-Attorneys and CounselorsJ at Law. Office on Landry st., between
Court and Market streets.

(ARTEL & HUDSPETI I - Attorneys and1 Counselors at Law. Office near ecrner
of Court and Landry streets.

-OORE, JOSEPH M.--Attorneyand Coun.1 selor at Law. Ottice on Bellevue street,
opposite the Market House.

GGDEN, JOHN N. - Attorney and Coun.O selorat Law. Office witll the ParishRe.
corder, Court House Square.

DERRODIN, F. F.-Attornevan'l Counseor
.-- at Law. Office in brick building at cor
ner of Market and Landry streets.

CVatchlnakers and Jewereler

Bo iDEULLE•R, RUD.-Watc•hn iaker"andBarber. Watches, Clocks, Jewelr•and
Musical Instruments repaired. Bellevnest.E ALER, C. N.-Established 1845. WateaheE Clocks, Jewelry and Sewing Maehinesa
paired. Corner Main and Landry streets.
llOIRNHINVEG, REMI-Watches, Clocks! - l. and Jewelry repaired. Main street, ad.ijoining C. Moruhiuveg's tailor shop.

M;ijceI laneou e -

COURIER JOB OFFICE.-Emery deserip
tion of Job Printing from a small Card to

the largest Poster, at N. O. prices. Mainst.

_ OSSELIN, PIERRE-Wheelwright. AllA- work in his line done .prompntly, for cash.
Shop at Northern extremity of Main street.
HADDEN, LOUIS - Physician and ar.

geon. Office at residence, southern ex.
tremity of Union street.

H ERR, WM. Jr.-Barber Shop. ShavingHair-cutting, Shampooing, Hair-dyeing,
Main street, oplposite Johnston's Stable.

JOHNSTON, W. M.-IIorses, Buggies and
Hacks to hire. Hauling done. Horses•ed

and cared for. Mlain st.. opp. Munzesleimer's

JOBIN, JOS.-Blacksmith Shop. Particularattention paid to horse-shoeing. Blaek. -
smithing in all its branches. Main street.

LIGHTLEY, WM.-Tin Shop. Tinware of
all kinds, and Buck's Brilliant Stoves.

Landry street, near the Postoflice.
MjORNHINVEG & DANTIN-Fashionablle
M Tailors. Clothing made to order in the
latest style. Main street, opposite J. Claude'.

PULFORD, GEO.-Saddlery and Harnes
of all kinds. Varieties Building, Mai

street, between Landry and Vine.

SKINNER, L.-Gunsmith. Arms and nU
b chinery of all kinds repaired and tool
sharpened. Landry street, near the bridge.
THE OPELOUSAS COURIER.-Establish-

ed 1852. Published weekly, English and
French; subscription $3 in advance. Main st.

NVATTER, L.-Lager Beer and Lunch Yae
niture made to order and repaired. Pd-

ferkorn's old stand, Bellevue street.

ZTWEINERT, C.-Gentlemen's Boots and
Shoes made to order. A fit guaranteed.

Bellevue street, near corner of Main.

THE CHEAPEST GROCERY IN TOWN
I8 KEPT BY

LOUIS DESMARAIS,
At the corner of Market and Bellevue streets,

Near the Market House, Opelousus.

B ITTERS !........ .......... BITTERS!
HIOSTETTER'S,

Newfoundland, Old Hickory, Sazerae, Aro-
matic Stomach, Stoughti m and Dr hvdek..
Bitters, for sale by LOUIS DESMARAIS.

CARTE BLANCHE & SPARKLING HOCK -
C CHAMPAGNE,

Jamaica and Santa Cruz Rum, Imperial Gin,
Champagne Cider, Ale, Beer and Porter, for
sale by LOUIS DESMARAIS.

B RANDY FRUIT !....BRANDY FRUIT!
PEACHES,

Plums, Pears, Apricots and Cherries, for
sale by LOUIS DESMARAIS.

CLARET, PORT, SHERRY, MADEIRA
WHITE WINES,

Berg Kirschwasser, Anisado de Mayorca, Co
guac, Rum, Bourbon, etc., for sale, cheap fe~
cash, by LOUIS DESMARAIS

DUNBAR'S FRUIT SYRUPS, MAREA&
CHINO, CURACOA,

Balsamique des Pyrcu(nes, Vermouth, Absi-
the, etc., for sale by LOUIS DESMARAIS.

NEW BARBER SHOP.
"H AVING recently opened a Shaving aod

Hair Cutting Saloon on Main St., betwees
Munzesheimer's and Roos' stores, I am prePt'
ed to do Hair-cutting, Shaving, Shampoio'B
&c. A shareof the patronage of the pnblil
is respectfully solicited.-ChargesBeasonable,
and Satisfaction GCaranteed.

WM. HERRB, J'.
Opelousas, June 15,`8l72. If

EUREKA HOUSE,
(Formerly Eagle Hoel,)

Opposite the Court House, - OpelOus
3
as, L

T•HOROUGHLY renovated. Table supple
with the best the market affords. V.erC

attention paid to the comfort of patrons. Re
moderate. Patronage respectfully solicited
Nov 13] A. LACOMB, Proprietor

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SA3MEDI PAIt

LEONCE SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $250 pars
payable d'avance, ou trois piastres dans
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante centspe
carr pour la premire insertion et vilygtei
cents par carr pour chaque insertion subge
quente. Huit lignes ou moins constileroti
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publi
seront insrs en Franais et en Anglais.
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) J"
qu' ce que l'diteur juge propos de les <
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques dev"o
payer quinze piastres d'avance, s'ils veulent
faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remercii't
'

les rclames, les communications d'un gen
personnel, etc., se paieront au taux des avis-

Les articles d'une nature personnelle (quW
toutefois ils seront admissibles) se paeler
vingt cents la ligne et d'avance.


